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ISLANDEUne terre...

PHOTOS NICOLE PONS
Le geyser Strokkur propulse toutes les cinq minutes un énorme jet montant à plus de 20 mètres dans un fracas bouillonnant L’eau 
forme une grosse bulle qui explose violemment et retombe en une myriade de gouttelettes scintillantes.
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Arriver en Islande, c’est comme atterrir sur une autre 
planète. Dès la sortie de l’aéroport, l’ambiance est lu­
naire. La route menant à la capitale, Reykjavik, se fau­
file entre d’immenses champs de lave noire s’étendant 
à perte de vue. Les terrains volcaniques composent 
99 % de la surface de l’île! Pour la plupart très actifs, 
les volcans côtoient de près d’immenses glaciers. Cet­
te terre, une des plus jeunes au monde, située sur une 
faille de l’écorce terrestre, offre au visiteur aventureux 
d’inoubliables visions de ces gigantesques forces anta­
gonistes de la nature.

NICOLE PONS

I
l est 2h le matin. Par la fenêtre de ma chambre, j’observe le 
del clair sur Reykjavik. En pleine nuit., il fait jour! Arrivée 
ce soir avec mes trois compagnons d’aventure, je suis très 
impatiente de découvrir cette île hors normes de 103 000 
knf, toute en volcans actifs et en immenses gladers, dont 
l’intérieur désertique offre de spectaculaires manifesta­
tions du volcanisme: geysers, sources d’eau chaude, solfatares, 
marmites de boue, champs de lave.

Notre voiture de location, une lada Niva 4X4, est très petite. 
Nous devons nous entasser avec les affaires personneUes, le maté­
riel de camping, l’indispensable jerrican d’essence, les vivres pour 
la traversée des déserts. Le préposé de l’agence vérifie notre itiné­
raire et nous interdit de faire la piste de montagne longeant la base 
nord du glader Vatnajokull. En ce début juillet, c’est un bourbier 
risqué pour un véhicule seul. Le ton est donné. Un voyage en Is­
lande n’est pas une promenade dans un jardin anglais!

Direction les grands espaces vierges du centre. Par un 
temps superbe et un ciel bleu intense où dansent de gros 
nuages blancs, une piste cahoteuse suivant la rivière Hvitâ 
mène à Geysir. Le site a donné son nom à ce phénomène de 
source d’eau chaude jaillissante. D’une petite cavité naturelle, le 
geyser Strokkur propulse toutes les cinq minutes un énorme jet 
montant à plus de 20 mètres dans un fracas bouillonnant L’eau 
forme une grosse bulle qui explose violemment et retombe en 
une myriade de gouttelettes scintillantes. Même le paresseux 
Grand Geyser nous fait la fête. Autour des geysers apparus 
après un tremblement de terre au XIII' siècle, des sources de 
boue active et des bassins d’eau chaude d’un bleu cristallin 
créent une brume de vapeur. A quelques kilomètres au nord, 
Gullfoss est considérée comme l’une des plus belles chutes au 
monde. La majestueuse rivière Hvità descendant du glacier 
Langjokull dégringole par des saillies rocheuses dans une étroi­
te gorge basaltique profonde de 200 mètres, formant un gigan-

aue arc-en-ciel au dessus des embruns argentés. Une mer- 
e bénie des dieux, comme tout le pays. L’énorme débit des 
flots furieux se précipite avec fracas dans le canyon

De gigantesques forces titanesques 
animent l’Islande, jeune terre en constant 

mouvement, véritable laboratoire 
pour géologues et scientifiques

1

Déserts grisants
À nous les grands déserts! La piste du nord passe près d’Hek- 

la (1491 mètres), le volcan le plus redoutable d’Islande, qui a en­
core fait des siennes en février 2000, crachant de la lave par une 
fissure longue de sept kilomètres. Hekla est réputé pour s’acti­
ver sans crier gare. Tout près, la ferme-musée de Stbng, datant 
du début de la colonisation de l’île par les Vikings norvégiens, 
en 870, est typique des maisons traditionnelles, avec murs de 
tourbe à moitié enterrés et toit recouvert de gazon. Sur les rares 
terres cultivables, même proches des déserts, des familles vi­
vent encore dans des fermes isolées, au confort ultramoderne. 
Mais la majorité des 280 000 habitants du pays habite le pour­
tour de lUe, dont la moitié dans la région de Reylqavik.
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L ATELIER HECTARUS DE VERRE VITRIFIÉ NE CESSE D’INNOVER, DE SE RÉINVENTER ET DE REPOUSSER EN TERRES INCONNUES LES LIMITES DE SA 

MATIERE PREMIÈRE. MAIS CETTE MATIERE FASCINANTE NE SE LAISSE PAS FACILEMENT APPRIVOISER. ENCORE AUJOURD’HUI, FRANCESCA AlEPIN
Kneider et Orel Édouard Johnson passent de nombreuses heures prés de leurs fours pour en apprendre un peu plus.

Le verre s’éclate
On peut admirer les créations de l’atelier 
Hectarus jusqu’au pays du Soleil levant

Les Trois Tilleuls, qui abrite le spa Givenchy, est un des endroits les plus imprégnés de la touche Hectarus.

en <

Rencontres !
ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT 
en composant le
(514) 985-2507
RÉPONDEZ aux annonces RAPIDEMENT

900-451-6528
Pour vous annoncer

GRATUITEMENT :
te gratuitement votre amm m composant le (514) ÜBS-2507. 

[imgistm: mire anitonœ avant le kindiSIt poor mparutton le samedi sutmt.

Pour récupérer vos message
RAPIDEMENT :

Comet Minute le tmtSt-esXmlesétzaer.

Pour répondre aux annonces
RAPIDEMENT :

Avec voire téléphone •touchtoœ*, faites le 1-900-451-6528 
Des Irais de 2l29$/iiïn. (+ taxes) smnt portés à votre compte de téléphone

FEMME CHERCHE HOMME PASSKMNtE DES lLES-OE-U-MADEL£INE. JOYEUSE AUIHBniQUE. L'ÉQUIUBRE EN T0UT1 HTEUECniEL TRÈS SPORTIF.
VIVRE INTENSÉMENT L’INSTAffT PRÉSENT ^ ^ oné, plein ait borne touffe, 18 ans, en tome, aiitonontoprolessimnelle, engagée, n- Homme Beloeil, 41 ans. 5'8', 195 Ib, cfiev rares, yx 6'. 175 Ib, aime lecture, dné, restos, sorties cultuelles,

De Streibrooke. tame début Maine n-fum 5V 155 toetdUnC,’Umn"fiminS Î! d*,cte ”^ala,eu;'; 'toépeiidant bmns, app agréable, n-fum indégendanl. passionne, cbercbe F 31-37 ans, Té serait son complément, pair
Ib.lrancto, simple et romantique, recberctie H n-IUR 50- nane"^~* 10258 firanoerement, ébre, aimant la ne, bonne cusne. arts, cherche F18-55, pour relations intimes et plus. 704241 fonder lanUe 10248
64 ans, honnête, tendre, pas trop sportif, ayant fait cer- CURIEUSE DEMANDE À tTRE P^mair. :i3066 BEL HOMME. CLAUDE, PROFESSIONNEL RETRAfll
(aine démarctie peisoiinelle. 5504 . iWïESSNINNÉL AM0URBISE DE LAVIL Début 40aine, 57^ 145 fe, honnête, respectueux, sm-Rawdon,

ÂME À LA TENDRESSE. ' 5 6.'14? V* W ayeable 31 ans, 5'4', 187 Ib, cbev bruns, yx verts, app agréable, suel, bien dans sa peau et dans sa tête, a beaucoup 185 Ib, n-fum, invite retraitée 50-75 ans, ardente, culti-
n- ,m ^ intellectuelle, aime sports n-tum, passionnée, franche, aime patin, vélo, cherche H, voyagé, engagé politiquement, aime photo n&b, cherche ^ à partager amour tendre sur lac paisible. 10262 

575630 pour relation amoureuse et plus. 785306 F ouverte d'espnt. 10249 ATTQmONNÉ UN PEU BOHÈME
Fmme lîS 126 «f to bruns, w «ME flUECMÉOUR CROIT APPRHtORE, SURPRENDRE ET PAS DE Universitare. goûts edœllques. créatif, amateu de

DE PRK ET Dï UBfltrt. ROUTXL «é,ra^,ctetoecaW40^e.mte
Ss ÏÏue Homme Mil, 47 ans, 6', 220 Ib, cbev châtains yx pers,

amour. 847325 aubentigiie, aime jpp ag^pie n.(Urii généreux, aime musique. POUR LE PLAISIR-.
(anot camping, suivie, eberebe H 46-57, pour 4™'^ ciné, cbercbe F 42-50, pour amitié, 735203 Homme SMaurent, 30 ans, 5'10', 177 6, cbev et yx

Rebaitede65profite, ^H27.38^  ̂
divorcée, amie marche, ski de tond, veto, dné, Mure, 
musique, diercbeami-compliœ-amoureux libre, 10271

BEAUTÉ DE PÉKM «IX YEUX DE BRAISE 
CHERCHE COMPAGNON DE VIE.

30 ans, 57', 110 Ib, chev et yx noirs, de belle app, n-fum. 
attentionnée, timide, dierche H 30-45, pour amour.
823156

ATTRAYANTE AMANT BOUGER.

BELLE, CHARMANTE ET ÉLÉGANTE.
45 ans, 57", 126 Ib, diev el yx tous, top modèle, n-tum, 
sociable, sopNstiouée, aiine plein a», sports d’hiver. INTELUGENTE ET ATTRAYANTE. AU MSNI : PASSION, RIRES ET TENDRESSE. bruns, de belle app, n-lum, imeHectuel, indépendant aime

J ------ - —n—u,,ra, __ , , HommeLongueiiil138ans,6'2", 1861b, diev bruns, yx „„„
Professionnelle de 49 ans, curieuse, enjouée, a 1 enfant, cherche H 45-60, pour relations intimes et plus 858237 ^ ^ ^ ^ jeune, aime littérature, ciné, plein air, non> ^ Hr&n i—i.~.. 421365

t-..___ __ .1___:____ i ... . ^ rlocira rtsnmntrar U tA CA nn» nn>>r mlnéinn

littérature, ané, cherche F18-49, pour amour et plus.

rencontrer H 50-66 ans mir dévetorm relata ^lfe^W."-^»Tiide,(Wle, aim golf, hockey, rronlref H 56-66 ans, pair «veloppet rdata F 33.42 ^ 857050
amicale et amoureuse. 10288TU VEUX RIRE, T'AMUSER 

ET ÊTRE AME.. JE SUIS LÀ1
Fenme Longueuil, 30 ans. 5V, 1901 diev blonds, yx -_ _ _ _ ___ ,
verts, de belle apç, n-lum, drôle, attentionnée, aime F0™Lon9ueul,'47ans'53'll)7l11'[:,’e''c,latal,ls,>1, 
musique, sports rautiqties, dierche H 28-35, pour amour.

imiNC. UKSI dH. UMUK A Illil FHIHINL^, <.nnllwv
ccccac cherche F 23-45, pour relations intimes.

DE L’OVTAOUAIS OU D’AJUiURS.
Professiormele retraitée, 65 ans, divorcée, en forme,

PETIT BIJOU NON RÉCLAMÉ!

343334 rature, plein * cherche H 40-55, pair rdabais intimes ^ bateau moteq, littature.

SPONTANÉ, SIMPLE ET 
PARAISSANT TRÈS BIENI

33 ans, 6’, 184 b, chev et yx bmns, de belle app. n-fum, 
rationnel, généreux, aime dné, sports de

ROMANTTOUE ET PASSIONNÉ, SÉRIEUX 
MAIS REBELLE...

pers, de belle app, n turn, spaitanée, enjouée, aime itté- ^ cheidie F 25-45, pour relations Mmes et plus. 614564

380,58 PLXTTTUDES S'ABSTENIR S.ILPI
onrinmai in nu nréHiDac BIENVENUE AVENTURIÈRES!TENDRE, TENDRE, DOUCE, DOUCE. , B0UQU" HWERGIE. Homme M«, 53 ans, 57' 165 b, app agreade, „-fum,

dierche H 42-55 ans, autonome, professionnel ou artiste, 
pour s'écouter, se faire rtre et se chouchouter, 10065

CHARMANTE INTELLO.
Jolie universitaire sans enfants, 50 ans, ST, 125 Ib, du­
nette, dégagée, côté artiste, a beaucoup voyrçé et che­
miné, affectionne yoga, baladi, tango, ski de fond et vélo.
5557

MONIQUE, CURIEUSE DE LA VIE
r ruitooNNNirare IOUOUCG, UJ OlO, LHVULCe, CH HJHIB, ---------- »------------•------------- Croiwnip '37 w C’Q* iwvshln rfnnn™ r.m, vaj arw, o r , uxj U, a^jy O

ET DESGENS. nvnœ, aine nalixe, vélo, nxirdie. nalation, art, caKert DrtOrt chev ra», yx ad ensUrilé, 5’4', mina, cherche ans, 58 .smwe.aiitonare, respectueux, éiemei aqdesœm, pimxai!, cherche F18-25. pair
Jdie femme de taille moyenne, SOnine, mince, cherche H cherche comeyim libre, am, coiraiice, mxxieux. Dupont avec un T, soucieux de sa forme, 50aine. libéré de al écouté, cuneux.amie plein air, mardie.diercbe F 30- arouretpiijs. 170036
45-60ans,aimantsport.pleinair,ailture1anlbropok)gie, 10294 la tunée, aimant «ta sans rennes -nfants, pour najer ^ ^ dspoide soaiarrie trtxtosiaf.tfi par le béai r imc mb™ •muAi
pditiqto.pafdévelrtperdenaiyellesamiliésetaiiiouis ,, u,, _ affaire amareuse. 10277 voyagedelaw 10281 p*'™

,823g LAVIEESTBEUEI . . . . . . . Honme W, 37 ans, 6,1841b, chev et yx bruns, de belle
femme Laval 34 ans, 54" 116b ctev bruns, yx verts, JOUE, SBBUELLE, ™ •* Fn IMMML. app, n-hm, sérieux, généreux, aime sport, sports d’hiier,

PROFESSIONNELLE UNIVERSITAIRE. de belte app, n-lum, sociabte, indépendante, aime ski RECHERCHE AMTlE COQUME Homme St-Jeto-sa-Ricrtfcu, 42 ans, SS1,1611 cher cte^e F 22-43, pa» *nof et dus 361054 
40 ans, 591,130 Ib. (die. a Ai charme, enjouée, dyiia- alpn, glissade, chenhe H, pox aimui et plus. 865160 30 ans. 5T, 1261b, diev bruns, yx pers, de Dele app, n- (Mare, yxverts.de belle app, n-lun,iWle, positif, aime mtirr-iniin iurn-iTimr 
inque jMsskxxiee de la «e cherche H ntellgenl, doux, FLEUR PRINT AM ÉRL ^ altenlionrte, authentique, aime ptem a», drt, caiWcamp«ng,glBsade.dwcrtF26-40,paianiairet ^
ayant (ail du ménage dans sa «e, 10260 ruun rtwrrtH2a47 mxrpiaiiniisinimeseiniis 774rt4 Plus 4,2587 “"ideal. 47 ans, 510,150 Ib, beau, n-luri, ane. 38 ans. 510. diev et yx bruns, célibataire, n-fum, sans dietdieH28-42, pour relalkins intimes et pkis. 724064 i" 41201/ nj,^ ^

IA POESIE DE IA TERRE entai*, ame lainis, véto, jogging, chercrt compagnai. BnEUD SPORTIVE VIVRE ACTTVBNHn AVEC STYLE ET nalure, dierche F 35-47 ans, aytot intérêts semblables
NE MBIRT JAMAIS. par partager moments agréables, sports, sortes et qui Louise, n-lum, aiine jardinage, cultixe, dné. théâtre, PASSION, MAIS PAS TROP TflTl 10099

Femme I*. 36 ans, 58.139 Ib. diev el yx bmns, de sait? 10253 cherche alter ego 55-65 ans, fort en tâte, en cœu et en Homme MJ, 30 ans, 6', 163 S. chev bruns, yx pers. de Mf'TWTTfWHWYflfptTPrT'FSjll
belle app, him. gentile, sympalhiqiie. cherche H, pour AVEC LES YEUX DU COEUR. bras, ayant mêmes goûts, prêt S s’engager et vivre grand belle apç. n-fum, intellectiid. mature, aime volley-ball, MU éi i. 11 i ttijU.?.li'»54ilill v1! i 1. l'i l'M

839671 50ane togèrement envelopprt, sensuelle, ouverte intel- f™_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I®74 sports de rapuetle,crttcrt F 24-31, fair amox et plus ÉTUDIANT PASSIONNÉ.
GRANDE AMOUREUSÉ DES VOYAGES. Actuellement, cherche H 45-60 ans, awc âme d'artiste, 834085 21 ans,5’HM9H),dievetyxhtuns, appagréable,n-

34 ans, passionnée, impliquée dans coopération, S’IO’ et plus. propomoiTrt. capable de lire, d'écouter et W lu kail li^» 'U i ‘iili>4liii3iil “i i 1.111 -W LE PLAISIR CROIT AVEC LUSlfiE fum.intellectuel.aimemusigue,vo»ey-ball,cherclieH18- 
entraxle, sartanlé, aime dné, lechxe. nature, recherche H d'airtr 10286 EX-PROFESSIONNEL u. 45 *, ™ lh. ^ 25, pour amox et plus, 459939
30ame, mât à paitaga ses passions, par relation basée CHERCHE I* AMOUR MnNEHTIOUE rt'aime1leaw "W* aw, n-tum,'scphjsbgué, cassane. ato^ drt. plan air. ATTRAPEUR CHERCHE WF D'OR.

DANS LA SIMPUCtTÉ. recherdie F mince, 5 4 ou ptiB 079 cherche F 30-55. poxrelatiaisinlimes et plus 866686 41 ^ 57', 160 Ib, diev et yx bruns, app agréable, n-
AJNT1É, BUMTÉ ET COMMUMCATTOFL.. P»*, musique, dierche H

ÇA TMTÉRESSET

sa camiuiilcalion el plaisir
CHOUETTE ET PERFECTIBLE. Femme MB. 42 ans, 57', 126 Ib, chev et yx truns. app GENTIL ET DROLE.

Oélxâ SOaine, (hetche H heureux, oilM. n-fum, humou agréable, turn, authentkjue, compréhensive, aiire daise, 42 as, 5'9', 1711), chev bruns, yx vots, de bêle rpp, 
el conscience socINé, poa partaga joie de dné, allure ski de tond, crtndie H. pow amou 860313 n-tom. aime fâche, entraînement au gymnase, dierche F
édedlqiie, nature, voyages, épicunsme.

SI COMME MOI»

23-42, pou amour, 296626

VEUVE PROFESSIONNELLE DE LAVAL »40. fa, relattons Mmes et plus. 794563 
53 ans, ST. 125 Ib, bien prop, app agréable, jolie, com CNAMUffT, CHE\ML£RESQUE ET CULTWl ^ relatifrtein ar rtierche F 48 ^ 5'^

Femme longuet, 42 ans. 56*. 112 to. chev roux, yx mumcaüve. sens de l’humou, n-fum, aime arts, sports, 60 ansjm74,75 lotos, sens de l’humour, n-fum, cherche infimes et nlns atoie lîteralure ciné, spoil, plaisir recherche beau mec
Wetis, de belle app. n-fum, respectueuse, sympathique, soleil, natue, cherche H bien dans sa peau, sérieux, compagne svelte, cultivée, bilingue, pour relation __ " même profil. 10109
aime littérature dné, cherche H 43-53, pour relations stable, ayant bonnes valeurs. 10275 agréable, enrichissante, empreinte de «implicite 10241 IA Y® KT UHF... MAIS ELLE POURRAIT CRÉATIF CURIEUX. aiiiB#
Ultimes et (lus 614750 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -----  » _ _ _ ÊTRE TRÈS REUE! HMAITr, CUHEUX, ALLUME.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PROFESSIONNEllf DE MONTRÉAL USOKSVOLBITVBBUSUD: , ., 32 ans, 5'10'. 150 »). chevdiâBins. yx pets, de haie

PASSIONNÉE ET SENSIBLE. 55 ans. physique et caractère agréables, jpl pox Hte- MC* JE RESTE KL. 52 174 app, him, généreux, sociable aime errt, musiqije,
39 ans grande, nxnce, xitxnste et ttlérare, cherche H de ralixe, arts, rcyages (ten ax, pox chad* H 50-66 ans, HonxneMll 31 aTe'!'201 fc thevdiâtans.vxhlais P'1"11' ("tiantiaje, Oôte, aune exié, litlératixe. cherche F cherche H 25-36, paimxx et plus 315821 
passion et de prolondea, 35T5 ans, senstle el rabon- poxixi partage à plusieurs dveaux 10272 ^ “
rtl.aiiranllaiiiolo 10273

SOISIBLE ET MTELUGBITE.

_ _ _ _ _  app agréable n turn, mature, rabonrel. aime sports * . MEC URNAM SOUHAITE MM.
CLAME EST PONTRE-SCULPTEUR. raquetto. drt, cherche F 2340, pox amox el plus OUBUÉ PAR CWIDON 43are,6160l)chevnoirsyxbnredebelea)pn-

BOare, grande, mince, en pleine torn*, cherthe ami pou 745449 0u^-36ans-5'81-s(*64 <hllrt1chatheàaltaatre (gm ose stable aro drt sport ctwde H 25-45
Monlréal, 40»ne, satixe déicate, bonne cultiie, aune partager sorties cutbirefes et tendresse, 10265 wktm mm m». »*«■ m v*n1ine|)araisaxiaà2 8lindelélHAdétx4d'une poxanoxeldus 277543
* campagne Va, dfccurér diocbe H 40*»4Kut ART ANCIBL MUSÉES VOYAGES -ü—Tn?Tc', bêle amitié. 10255
50are senslré intelligent possédant bonté a délca- - - - - - - - - - - - - - - - - - - "---ni .x»l.n™i BOUFH, DANSE, SPORTS! Botiictni™.
tesse de cœur, 10282 '^LTURELS, CiNHMBK RMIVMCn. Homme Longuai, 67 ans, 5'9‘, 185 te. chev ponce et PRET A SEDUIRE, ___ ,...___ ___ _ _ _ _ _ _ _ _  f_ _ _ _ _____

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  feme * â* 35 ans, 5'3', 104 Ib, chev ttaxts. yx sel,yxblaus,debeleapp.n lun.authaitigue.drtle.aime 47 ans, 58" 191 Ib, cbev porte « sel, yx père, app app.n-liim, attentionrt. pœU, aime musxjue, plein air,
i, tT ****" iwert de tx* app, n-kxn. genbie, eryahe. ome plexi ope (Perche f 55-67, pou amax et ftos 720423 aflréable, n-fixn, sympaltxque. posilif axne musique, cherche H 25-45. pour amrxx a plus 751127
Mi60axie 54,130 ib autonome, en Irès bonne sanie, ax, cherche H 23-55, paxamaxa plus 536851 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - crtrche F 30 48, pox raatkxis rtlmes a dus 394480
axre marche, sM de tond, tiéâtre, amera» rancontrer H ------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - PROFESSIONNEL BEAU ET SPORTIF, _ _ _ _ _ ___
autonome n tom. en box* sanlé 60-70*1$ par P» xrxnt nanumjx «rtAWKU’IM ttotran(xit,50ans.chetchepareipaxalla*iCUiMed, CUUNt, SBBUEl ET StMt
tnga de bats moments iœi6 c SANS SE COAMJOUER LA VIL 2 semâmes, se b couler douce 10269 Montréal, 43 ans, S^.lSSIb, n-fum, yxbnms, chev sel 47 ans, S'SMaS Ib. chev ctÉlans, yx bteus. de bele

BELLE BLONDE SEULE. Femme Vantai^ 37tm,s' PASSIONNÉ DE fiOlf et penre cum cherche F 30-45 ans, ocur relations apo, n-fum, resoectueu*. authentique, aune canot cam-
BEUf BLONDE SEUIL de bah ara relimxrt«*«* camérénert, am rASSHNNH DE GOLF. -- --------- 10292 TO4*.(rercheH3350,paxar™aafte

821927

AFFECTUEUX ET PRÉVENANT!
53 art 6T, 216 Ib. chev porte et sel, yx Meus, de baie

BELLE PERSONNAUTÉ, DYNANQUL

Femme Vaudraiil, 37 ans, 5'5', 12611, diev « yx bruns,
de bele app, n tim, aultientlque. compréhenskie, aime - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ntos urits
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PHOTOS HECTARUS

Depuis qu’il a fait sensation 
au SIDIM en 1992, l’atelier 
Hectarus de verre vitrifié ne 
cesse d’innover, de se réin­
venter et de repousser en 
terres inconnues les limites 
de sa matière première.

CHRISTIAN 
BENOIT- LA POINTE

out commence par 
une rencontre. Pour 
Francesca Alepin 
Kneider, jeune desi­
gner d’intérieur, celle 
d’Orel Edouard John­
son, en 1990, a été dé­

terminante. Celui-ci faisait de la 
recherche et développement 
pour transformer le verre plat en 
verre texturé. La maîtrise de cet­
te technique, mise au service de 
l’art, est le fondement d’Hecta- 
rus, l’atelier situé sur le boule­
vard Saint-Laurent, dont on peut 
admirer les créations jusqu’au 
pays du Soleil levant

Le verre est une substance vi­
brante. «En la traitant, on va 
chercher encore plus de 
vibrations, de chaleur et 
de vie», raconte la desi­
gner. Mais cette matiè­
re fascinante ne se lais­
se pas facilement ap­
privoiser. Encore au­
jourd’hui, les deux aco­
lytes passent de nom­
breuses heures près 
de leurs fours pour en 
apprendre un peu plus.
«Il faut comprendre 
comment le verre réagit 
au froid, à la chaleur, à 
l’épaisseur, à la couleur, 
aux compatibilités des 
variétés de verre et des 
types de four», explique- 
t-elle.

Pour donner au ver­
re sa forme et une tex­
ture riche, Hectarus 
travaille avec la gravi­
té. Le verre est cou­
ché sur un lit de plâtre 
dans un four. On aug­
mente ensuite la température de 
façon contrôlée avant de l’abais­
ser. «Le secret, c’est de transfor­
mer le verre sans changer sa 
structure moléculaire», explique 
Mme Kneider. Le verre conser­
ve ainsi sa solidité légendaire. 
Pour certaines applications, 
comme un mur de douche, on 
va même tremper le verre pour 
le rendre quasi incassable. En 
plus, il ne demande presque au­
cun entretien, une qualité qui 
vaut son pesant d’or dans la vie 
quotidienne.

Par la superposition de 
couches de verre, les deux ar­
tistes sont en mesure de créer 
une variété d’objets. Ils tra­
vaillent souvent sur mesure 
mais disposent aussi d’un cata­
logue de modèles de bols, de la­
vabos, de portes et panneaux, de 
comptoirs et d’accessoires. En 
tout, une dizaine d’employés

«Il faut 
comprendre 
comment le 
verre réagit 

au froid, 
à la chaleur, 
à l’épaisseur, 
à la couleur, 

aux
compatibilités 
des variétés 

de verre 
et des types 

de four»

veillent au succès d’Hectarus, 
avec un souci du détail sans ces­
se renouvelé. Bien que l’accent 
ne soit jamais mis sur le volume, 
leurs produits demeurent acces­
sibles. Par exemple, il faut comp­
ter 735 $ et plus pour un bol de 
salle de bains, selon le modèle, 
la couleur et le travail que celui- 
ci demande.

Se fondre dans un décor
Les clients proviennent de 

tous les milieux et de nombreux 
pays. Ils ont en commun l’amour 
du verre. D’allure assez contem­
poraine, la noblesse du verre 
confère aux œuvres d’Hectarus 
un petit côté classique qui leur 
fera sans doute traverser les 
époques. «Souvent, les gens vont 
aménager à partir d’une pièce de 
verre qu’ils adorent, remarque 
Mme Kneider, mais le verre, in­
séré dans un contexte déjà créé, 
prend sa place et s’y intègre. Par 
exemple, nous avons des installa­
tions qui cadrent très bien dans 
l’auberge champêtre Les Trois 
Tilleuls. Dans un autre contexte, 
nos lavabos sont parfaitement in­
tégrés dans l’ambiance très zen du 

casino d’Osaka. On 
travaille les textures en 
conséquence.»

L’hostellerie Les 
Trois Tilleuls, qui 
abrite le spa Givenchy 
à Saint-Marc-sur-Ri- 
chelieu, est d’ailleurs 
l’endroit le plus impré­
gné de la touche Hec­
tarus. En plus des 
salles de bains, une 
série de panneaux de 
verre vitrifié, tous 
uniques, sont alignés 
dans la salle à dîner, 
des panneaux en 
double vitrage teint et 
texturé séparent la 
piscine de l’extérieur 
et un plafond suspen­
du en verre de cou­
leur apporte de la lu­
mière au complexe. 
Depuis peu, un mur et 
une porte vitrée ser­
vent de cloison entre 

la réception et la salle de ban­
quet. Plus près de chez nous, on 
peut admirer un magnifique mur 
de verre de 110 pieds de long 
dans la section des hautes mises 
du Casino de Montréal. «De plus 
en plus, on est abordés en tant 
qu’artistes car nous concevons des 
œuvres d’art intégrées.»

Depuis quelques années, on 
peut visiter gratuitement l’atelier 
car il fait partie du réseau des 
économusées. Cela a permis à 
Hectarus d’entrer en contact di­
rect avec le grand public. «On 
s’est ouvert aussi parce que, fonda­
mentalement, on est comme cela, 
Orel et moi», conclut Francesca 
Alepin Kneider. Si vous passez 
par là, vous serez étonnés par la 
simplicité des lieux et la beauté 
de leurs œuvres.

■ Hectarus 
unm.hectarus.com

Une salle de bain des Trois Tilleuls, où le verre est omniprésent.
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Penthouse
Vaste espace sur 92’ de façade 
9 GRANDES FENÊTRES AU 9' ÉTAGE 

Plusieurs options d’aménagement 
Vues exceptionnelles

www.loft.ca
514-396-6480

Bureau des ventes 
sur place

Mar au jeu. Ith à I8h 
Sam au dim. 12h à )7h
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http://www.loft.ca
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p L’animal tient physiquement de l’ecureuil, de la souris et du lapin... Son pelage donne u>

# !■ I FIL QUI EXCITERA LE TISSERAND ET QUI SAURA EN FAÇONNER ECHARPES, CHÂLES ET TISSUS.

Chacun cherche 
son chinchilla

Les poils de cette petite bête sont des plus courus
Au Québec, précisément à 
Saint-Roch-de-l’Achigan, se 
trouve le plus grand rassem­
blement de chinchillas au 
monde. Près de 5500 spéci­
mens, dont le but premier 
est de laisser chaque année 
quelques touffes du plus 
doux pelage, qui donneront 
un fil qui excitera le tisse­
rand pour le façonnage 
d’écharpes, de châles et de 
tissus. Dans l’échelle de la 
qualité, c’est la p’tite bête 
qui monte, qui monte...

e chinchilla tient physi­
quement de l'écureuil, 
de la souris et du lapin... 
De ce dernier, il a la taille 
et a gardé le côté un peu 
macho et polygame. 
Lorsque le coq s’endort 

et que la chouette hulule, il se prend 
à culbuter un nombre incertain de 
femelles à l’œil vif mais doucereux 
De la souris, il a le bout de museau, 
avec un apanage de moustaches qui 
sont autant d’indicateurs olfactifs et 
émotifs, toujours en mouvement. 
Coiffé d’oreilles d’une belle ron­
deur, il a de l’écureuil le côté sau­
teur et imprévisible. D adore sauter 
de branche en branche en poussant 
de petits cris qui ont chacun une 
consonance et un message diffé­
rents: un pour commencer des 
jeux un pour indiquer le danger im­
médiat, un pour l'appât du gain ma­
rital, un pour l’heure des repas et un 
autre pour faire semblant d’avoir 
peur ou de faire peur. Dans ce der­
nier registre, ses prédateurs natu­
rels n’ont y ont jamais cru, et l’hom­
me non plus, lui piquant sa peau, 
sourd à sa douleur émotive. Car le 
chinchilla est un émotif et un grand 
sensible. C’est certainement pour 
cela qu’il préfère la nuit pour batifo­
ler et le jour pour dormir. La femelle 
chinchilla s’occupe du ménage et 
des enfants. A raison de trois por-

PHOTOS LIO KIEFER
Le chinchilla tient physiquement de l’écureuil, de la souris et du lapin.

tées par année et trois bébés maxi une qualité d’alimentation et des Aujourd’hui, Textiles Chinchilla
mum à chacune d’elles, elle partage 
son temps à observer sa grossesse 
(111 jours), à se nourrir et à mon­
trer l’exemple à ses rejetons tout en 
espérant que le mâle farceur atten­
de un peu pour lui rendre visite. Un 
mâle pour quatre femelles, c’est le 
quota que les chinchillas de Saint- 
Roch ont à respecter. Plus de 5000, 
qui vivent entre 15 et 20 ans. Ce qui 
représente 25 % de la population 
mondiale de l’espèce. Ici, l’animal 
n’est pas occis pour contenter un 
manteau qui a besoin d’une centai­
ne de peaux pour se faire un nom. A 
Saint-Roch, le chinchilla et sa concu­
bine sont logés et nourris pour don­
ner leurs poils, sans violence. Il n’y a 
d’ailleurs que le mâle qui a l’insigne 
honneur de laisser, trois fois par an, 
quelques touffes de poil dorsal, la 
femeUe s’occupant ardemment de 
la sauvegarde de l’espèce. On assis­
te alors aux conditions idéales de 
survie de l’animal en captivité, avec

Fernand Rocheteau et les nouveaux-nés.

croisements génétiques qui font 
que le petit rongeur peut-être inté­
gralement exploité à des fins com­
merciales sans qu’on doive l’abattre.

Pour en arriver là, Fernand Ro- 
cheleau, un des propriétaires de 
Textiles Chinchilla, s’est dépensé 
sans compter depuis une trentaine 
d’années dans l’évolution et l’éleva­
ge en milieu rural de cet herbivore 
un peu caractériel. En tant que 
maître éleveur, il a tout gagné dans 
le monde, trophées du plus bel ani­
mal à la clé. Lui qui est une véri­
table bible du petit rongeur, on se 
demande même s’il ne parle pas 
chinchilla couramment

Au début en terre familiale, il a, 
comme beaucoup, donné dans la 
peau et dans le façonnage de man­
teaux, soumis à une vive concur­
rence, celle du vison. Conscient 
des pressions que les éleveurs de 
visons exercent sur les éleveurs de 
chinchillas, il décide d’abandonner 
la production de la fourrure et va 
s’employer à repenser l’exploitation 
de la ferme de chinchillas en met­
tant des années de recherche en la­
boratoire et en parcourant le mon­
de avec une intuition indélébile: le 
poil de chinchilla deviendra une 
fibre de prédilection. En Chine, on 
lui fera découvrir le poil de chèvre 
de Mongolie, qui est également un 
animal caractériel et dont on utilise 
le pelage pour en faire une fibre. 
En mélangeant les deux le fil obte­
nu était du meilleur résultat Mais il 
fallait peaufiner l’intuition et les pre­
miers essais.

Revenant au Québec, il se 
concentre sur des programmes de 
recherche et de développement et 
conçoit des paramètres d’une re­
cherche appliquée en collaboration 
avec les départements de zootech­
nie et de biotechnologie de l’Uni­
versité Laval. Avec de premiers ré­
sultats probants, il sollicite le 
Centre de technologie textile de 
Saint-Hyacinthe. Et il faut attendre 
1995 pour que la fibre de chinchilla 
soit reconnue comme une fibre 
animale pouvant être tissée et ga­
gner ses lettres de noblesse.

assure un développement rigou­
reux de l’animal ainsi qu’un héber­
gement en microclimat, lui confé­
rant mie qualité de poils inégalée. 
Avec des croisements génétiques 
d'une grande précision, Fernand 
Rocheleau a également fait ga­
gner du poids à l’animal et de la 
longueur au poil désiré.

Cette exclusivité mondiale excite 
les plus grandes maisons de luxe à 
travers le monde pour le façonnage 
d’écharpes, de châles et de tissus. La 
rareté et le prix à payer s’expliquent 
également par la chaîne manuelle 
qui s'installe du début à la fin. Du 
nettoyage des cages, de la nutrition 
(plus de deux tonnes de moulée faite 
maison par semaine) et de l’enlevage 
des poils sans douleur jusqu’au tissa­
ge des fibres, la main de l’humain est 
en action constante. Fernand Roche­
leau a aussi l’apanage d’avoir trouvé 
des maîtres tisserands au Québec 
qui sont heureux de fabriquer des 
matériaux si doux. M. Rocheleau 
s’est également adjoint un partena­
riat de gestion confié à Johanne 
Brien, qui dirige les opérations admi­
nistratives tout en étant directrice de 
TV MaxFlus, une filiale de Musique 
Plus, dont le rôle est l’élaboration et 
la production d’émissions pour la 
chaîne spécialisée.

Lors de mon passage, trois bé­
bés chinchillas venaient de voir le 
jour, déjà avec leurs poils, leurs 
yeux grands ouverts et leurs 
moustaches frétillantes. Dans le 
bureau jouxtant leur lieu de nais­
sance, quelques écharpes de diffé­
rentes couleurs et un châle s’al­
longeaient doucement... Du chin­
chilla au port du foulard, la dou­
ceur extrême transpire.

TEXTILES CHINCHILU
691, rue de la Rivière Nord 

Foulards aux alentours de 300 $.
Châles: 660 $.

Saint-Roch-de-l’Achigan 
« (450) 588-7453 

Télécopieur » (450) 588-5511 
chiqcchinchilla 
(àsympatico.ca

Acide, man !
LB acide fut une drogue 

* pop il y a 30 ans. Les 
jeunes d’alors ont 

maintenant l’acide... dans le 
sang! On pense que la plupart 
des gens, en vieillissant, acidi­
fient leur organisme et que cela 
les rend malades de maladies 
qui se soignent difficilement. 
Vous voulez des noms? Com 
mençons par les pierres au foie: 
une étude récemment publiée 
dans le numéro d’avril de la re­
vue Kidney International établit 
un lien entre l’excès de poids et 
les pierres d’acide urique dans 
le foie. Les chercheurs de Chica­
go disent du même souffle que 
trop de gras animal entraîne des 
urines acides et que c’est une 
conséquence de l’obésité. En 
plus, ça fait mal. Mais vous vou­
lez d'autres misères? Arthrite, 
digestion brillante, constipation, 
goutte (à l’orteil, vous savez?), 
même de l’ostéoporose. On par­
le aussi de dents friables et en­
tartrées ainsi que de... fatigue. 
Dont nous avons appris, souve­
nez-vous, qu’elle est l'une des 
principales causes de consulta­
tion médicale.

Comment savoir si vous êtes 
acide? C’est une question de chi­
mie, à savoir si votre potentiel hy­
drogène (pH), qui reflète la 
concentration en ions H+ dans le 
sang, est neutre ou quoi. On 
prend votre pH dans le pipi, par­
fois dans la salive; il devrait nor­
malement tourner autour de plus 
ou moins 7,40. On dépose 
quelques gouttes d'urine sur le 
petit papier jaune ou sur le petit 
bâtonnet. Si c’est la salive qui est 
mesurée, ce sera différent, on par­
le de 5,5 comme étant la référen­
ce, mais il est vrai qu’on utilise 
plus souvent l’urine, et plus sou­
vent le premier pipi du jour. Ne 
cherchez pas, comme moi, à la 
pharmacie ou au grano du coin: si 
vous voulez tester votre pH, il fau­
dra vous rendre dans les chaînes 
d’aliments naturels (Tau et Ra- 
chel-Béry, pour ne pas les nom­
mer) et il vous en coûtera moins 
de 20 dollars pour satisfaire votre 
curiosité.

Quand le corps est acide, le 
chiffre donné par le test est petit. 
On ne dit pas: «oh, j’ai 6,7, ce 
n’est pas si mal». Le calcul du pH 
est logarithmique: ainsi, un ré­
sultat de 6,4 est dix fois plus aci­
de que 7,4. Retenons que sous 
7,35, on est en état d’acidose: 
alerte rouge. Hum... Alerte rou­
ge, vous voulez rire? Comme me 
le dit Anne-Marie Roy, «/es gens 
surveillent attentivement le pH de 
leur piscine mais n’ont aucune 
idée du pH de leur corps»\ Pour­
tant, pensez-y: on est presque 
soi-même une piscine intérieure, 
non? Et si l’acidité est mauvaise 
pour l’eau de la piscine...

Anne-Marie Roy, nutritionnis­
te, donne des conférences et en­
seigne l'alimentation. Dans un 
milieu conservateur, c’est une 
diététiste qui étonne par la fran­
chise de ses opinions documen­
tées. En février dernier, dans le 
cadre des activités de l’Associa­
tion Manger Santé Bio, elle a jus­
tement choisi l’acidité comme su­
jet de conférence. Et moi (qui n’y 
étais pas), je l’ai choisie pour 
m’aider à comprendre de quoi il 
en retourne. Elle m’explique: «Le 
corps évacue le surplus d'acidité en 
le tamponnant avec des minéraux, 
qui sont alcalinisants: magné­
sium, fer, potassium, mais surtout 
le calcium, le minéral le plus pré­
sent.» Conclusion? Le corps se 
déminénalise; on manque de... 
calcium, de magnésium, de fer... 
Pas qu’on s’en rende compte, hé­
las. Si on pouvait avoir un rapport 
d’état de temps à autre, une sorte

Carole Vallières

d’autodiagnostic, ce serait mer­
veilleux. Mais on peut suppléer 
en demandant au d<K de vous fai­
re passer une analyse de sang. 
Profitez-en pour ajouter le choles­
térol et la glycémie, tant qu'à fai­
re faire un bilan...

Lu sur Internet: •Retrouvez un 
pH équilibré, retrouvez la santé...
» Faut-il aller aussi loin? Anne- 
Marie Roy n’hésite pas un ins­
tant: »Ça fait 14 ans que je fais de 
la consultation et que je vois, 
tiens, par exemple, des vaginites à 
répétition. Je pose la question et, 
boum, c'est une dent sucrée! On 
sait que le sucre est acidifiant, et 
l'acidification de l’organisme 
nourrit les micro-organismes pa­
thogènes. Les levures, les champi­
gnons adorent l'acidité. Alors, ils 
prolifèrent. »

Chacun réagit à sa manière, 
avec son héritage de gènes et 
d’habitudes. Mais ati bout du 
compte, notre corps pique à tout 
ce qui est os (aux dents aussi), et 
même ailleurs, les minéraux qui 
vont le ramener vers le point 
neutre, déminéralisant au passage 
nos muscles, la peau, un peu tous 
les tissus, finalement, et c’est ici 
que la bataille pour les solutions 
commence.

Vais-je vous reparler du fameux 
vinaigre de cidre? Juste pour vous 
dire qu’on le considère comme un 
puissant reminéralisant par sa ri­
chesse en minéraux (phosphore, 
magnésium, calcium, soufre, 
fluor, fer, silicium, bore, alléluia...). 
Et c’est délicieux dans les vinai­
grettes! Devrais-je ajouter que 
l’exercice aérobic, par son apport 
en oxygène, permet de ramener 
l'aiguille vers le neutre? Une autre 
bonne raison de se faire suer.

L’aile radicale de l'alimentation 
professe le cru comme solution 
pour reminéraliser le corps, et 
mon cœur lui est acquis. Mais la 
chair est faible, surtout l’hiver! 
Pourtant, on ne peut pas y couper 
complètement, me dit Anne-Marie 
Roy: «Notre assiette devrait se divi­
ser en mets 70 % alcalinisants et 
30 % acidifiants. Actuellement, c’est 
plutôt le contraire. Notre problème, 
c’est qu’on voit les légumes comme 
un accompagnement alors que ce 
devrait être la base: c’est comme ça 
qu’on va arriver à reminéraliser le 
corps. Le gros travail à faire, c’est 
de remettre les choses en propor­
tion. Pensons à la viande comme à 
un accompagnement des légumes et 
incorporons des noix et des légumi­
neuses: les protéines végétales sont 
moins acidifiantes.»

♦ ♦ ♦
■ Le meilleur livre, recomman­
dé par notre nutritionniste: The 
pH Miracle: Balance Your Diet, 
Reclaim Your Health, D’ Robert. 
O Young.
■ Le meilleur endroit pour aller 
poser des questions: l’expo 
Manger santé, le week-end pro­
chain au Palais des congrès de 
Montréal.
■ Vient de paraître: le nouveau 
Larousse de la santé (80 $), un 
gros livre en images, véritable en­
cyclopédie de prévention et de 
soins. On y inclut des herbes et 
des granules homéopathiques.

valliecafaJiotmail.com
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TOURISME Lhasa de Sela carbure à la bourlingue et aux pérégrinations. Ses routes, elle les arpente

DEPUIS TOUJOURS, AU SENS PROPRE COMME AU SENS FIGURÉ. Et, À SES DIRES, TOUT LE MONDE NAÎT 
FORCÉMENT VOYAGEUR, PUISQUE TOUT LE MONDE DOIT PARCOURIR SES ROUTES EXISTENTIELLES.

Lhasa de Sela: gitane légère
Elle a la bougeotte depuis 

' ’ l’âge de deux mois, et elle en 
redemande. Rien de plus 
normal, explique Lhasa de 
Sela: «Le voyage, ce n’est pas 
un truc à part dans ma vie, 

! c’est juste ma vie.»

U GARY LAWRENCE

près avoir écouté son 
deuxième album, The 
Living Road, il fau­
drait être complète­
ment bouché par les 
deux bouts pour ne 
pas comprendre que 

Lhasa de Sela carbure à la bour­
lingue et aux pérégrinations. Pour 
elle, quand la route ne chante pas, 
elle vit; mieux: «C’est le vent qui me 
commande», assure-t-elle dans La 
Frontière. Sans compter la pièce 
Nulle part sur cette route, une ode à 
l’incessant voyage de l’existence.

«Dès le moment où un enfant 
naît, il est plongé dans la vie, il ne 
peut plus s’arrêter. R ne peut pas se 
dire: maintenant, je vais prendre 
une pause, parce que la vie ne s’ar­
rête pas. R n’y a pas de vacances à 
la vie.» Pour Lhasa, l’existence est 
donc un long chemin et surtout 
pas un Club Bed où on s’installe, 
peinard, pour siroter des margari- 
tas à langueur de tournées. Tout 
le monde naît forcément voyageur 
puisque tout le monde doit par­
courir ses routes existentielles.

Ses routes, Lhasa les arpente de­
puis toujours, au sens propre com­
me au sens figuré. Toute jeune,, elle 
a sillonné durant sept ans les Etats- 

, Unis et le Mexique, à bord du bus 
familial transformé en autocarava­
ne. Récemment, avant de revenir à 
Montréal pondre son dernier 
disque, elle a joué les foraines pen­
dant un an, en France, au sein du 
cirque de ses sœurs. Docteure ho­
noris causa ès migration, Lhasa 
Renvoie au loin, plane, atterrit puis 
demeure sur place un temps avant 
de revenir au gré des brises.

Au cours de son séjour de 
presque trois ans à Marseille, elle a 
ainsi souvent arpenté la Camargue. 
«Je suis complètement amoureuse de 
cet endroit. Les paysages sont très 
étranges, complètement plats, mysté­
rieux et magiques, avec des étangs, 
des milliers de flamants roses, des che­
vaux blancs, des taureaux noirs»... et 
de nombreux gitans. Mais contrai­
rement à ce qu’on serait porté à

Lhasa de Sela

penser, ceux-ci ont peu contribué à 
attirer Lhasa en ces lieux.

«Ry a l’image qu’on a des gitans, 
qu'on idéalise, et il y a leur réalité, 
qui est très dure. Ce sont des sociétés 
repliées sur elles-mêmes, qui subis­
sent constamment le racisme et qui 
sont difficiles à approcher. Moi, je me 
vois plutôt comme un mélange entre 
les hippies et les MadMax, cette trou­
pe de survivants de la route.» Ne 
sont-ce pas là des termes rudes 
pour qualifier celle qu’on 
perçoit comme un para­
digme de douceur? «Le 
nomadisme a des côtés 
très violents parce qu’on 
ne choisit pas nécessaire­
ment de le vivre. De toute 
façon, même les choix de 
vie peuvent être difficiles »

Nomade’s land
Quant à choisir, Lhasa 

irait bien au Liban (une 
partie de sa famille en 
provient), au Portugal, en 
Inde, au Québec, au Ti­
bet en Italie, dans le Cau­
case et tous les «stan» 
d’Asie centrale. Mais au fond, ces 
pays, elle les connaît déjà un peu 
pour les avoir visités à travers leurs 
musiques et leurs langues.

«Toutes les langues sont belles. 
Parfois, je chante dans une langue 
que je ne parle pas, juste pour le 
plaisir de tenir les mots dans ma 
bouche. Je chante en tchétchène, par 
exemple: j’apprends la chanson pho­

Véritable 
sylphide 

sensible aux 
doléances 
du monde, 
Lhasa vibre 
au diapason 
de sa planète 

bleue

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

nétiquement et je lis la traduction.» 
Bref, la musique des langues instil­
le en elle le goût d’investir leur lieu 
d’origine, toujours dans le respect 
des cultures locales.

«Quand fêtais petite, au Mexique, 
je voyais souvent des touristes s’adres­
ser aux gens en anglais. Lorsqu’ils se 
rendaient compte que les Mexicains 
ne comprenaient pas, ils parlaient 
plus fort! Pour eux, ils étaient dans 
une sorte de Disneyland où les em­

ployés sont mal élevés par­
ce qu’ils ne parient pas an­
glais. .. Moi, quand je suis 
arrivée à Montréal, je 
m’excusais à chaque fois 
que j’ouvrais la bouche. Je 
disais: excusez-moi, je ne 
parle pas français, pariez- 
vous anglais?»

Outre la musique et 
les langues, les histoires 
et les légendes sont au­
tant d’appels au voyage 
que Lhasa se plaît à en­
tendre. Ainsi en vaA-il de 
ce livre de George Ivano 
vitch Gurdjieff, Ren­
contres avec des hommes 

remarquables, qui l’a téléportée en 
Arménie et en Turquie tout en lui 
faisant remonter le cours du temps 
jusqu’au XIXe siècle.

Mais en définitive, pour Lhasa, 
le voyage idéal consiste à «être avec 
des gens que j’aime et découvrir la 
beauté d'un lieu, m’y plonger, être en 
paix avec moi-même, me sentir 
Proche des autres humains et de la

Terre, et pouvoir écrire des poèmes.. 
». Parmi le peu d’endroits qui lui 
procurent cet effet, il y a bien sûr le 
Mexique mais aussi l’Espagne, la 
France et Montréal

Véritable sylphide sensible aux 
doléances du monde, Lhasa vibre 
au diapason de sa planète bleue. «Je 
suis très sensible aux décors naturels, 
sous toutes leurs formes, même si je 
suis moins familière avec la forêt.» 
Celle des Redwoods, en Californie, 
l’a cependant hautement marquée, 
avec ses titanesques séquoias. 
«C’est comme être dans une cathé­
drale: le plafond est très haut, il y a 
peu de lumière, les arbres sont com­
me des piliers géants, c’est calme et il 
y a peu de bruit... »

Attirée par toutes les terra inco­
gnita, Lhasa s’avoue également in­
triguée par le Nord canadien, le La­
brador, les îles Frioul et les fles in­
habitées du Chili, entre autres... 
«Ce sont des endroits où on doit se 
sentir comme si on était les premiers 
humains sur la Terre.» Evidem­
ment, elle fuit comme la peste les 
périples prédigérés et tout ce qui 
fleure un chouïa le circuit organisé.

«Quand on voyage avec notre iti­
néraire et notre hôtel réservé, on 
s’isole des rencontres avec les gens et 
on rate ce qu’il y a de mieux. Ceux 
qui voyagent comme ça ont sûre­
ment besoin de se reposer sans cou­
rir le risque de vivre des galères. 
Sauf que, pour moi, les galères, c’est 
la porte d’entrée sur les vraies ren­
contres! Les plus beaux voyages ont 
toujours une petite touche de danger, 
et c’est quand on ose sortir des sen­
tiers battus qu’on vit des choses très 
portes qu’on n'oubliera jamais.»

Inutile d’ajouter qu’avant qu’on 
rencontre Lhasa en train de bron­
zer idiot dans un complexe de vil­
légiature, les Peuhls n’auront plus 
de dents. «Au fond, le voyage, c’est 
juste la vie qui continue, mais 
ailleurs. On nous vend beaucoup 
d’images parfaites, comme quoi il 
faut acheter le bon forfait, les 
bonnes valises, le bon bikini, le bon 
hôtel. On nous dit que c’est un truc 
à consommer et que, si on est chan­
ceux, on va peut-être acheter le bon 
produit. Moi, je ne comprends rien 
à tout ça, je trouve ça ridicule... »

♦ ♦ ♦
Actuellement en tournée en 

Europe, Lhasa de Sela sera de re­
tour en spectacle au Québec dès 
le 29 avril.

ghibou@sympatico. ca

Maison Johan-Beetz

Ce soir, on dort 
dans un musée

NICOLE PONS

ue vient donc faire dans 
ce minuscule village de 
Piesthebi, perdu au 
bout de la Côte-Nord, le 
jeune aristocrate belge 
du nom de Johan 
Beetz, qui y débarque 

par un beau matin de mai 1897? Se 
remettre d’un chagrin d’amour! 
Après la mort subite de sa fiancée, 
ce riche jeune homme, habitué au 
luxe et passionné de pêche et de 
chasse, veut quitter sa Belgique na­
tale et partir au Congo. Le destin en 
décide autrement et met sur sa rou­
te le propriétaire d’un camp au Ca­
nada. Johan Beetz achète le camp, 
situé sur un magnifique promontoi­
re dominant la mer, et s’installe 
dans ce qui est alors une toute peti­
te maison bien ordinaire. A 
l’époque, le village est totalement 
isolé: il n’y a pas de route et le ba­
teau passe seulement une fois par 
mois. Très vite, Johan tombe amou­
reux de la région, de ses habitants 
et d’une adolescente de 14 ans, Adé- 
la Tanguay, qu’il épouse et avec qui 
il aura onze enfants.

Personnage à l’esprit aventurier, 
Johan Beetz se lance dans une véri­
table œuvre humanitaire. 11 devient 
grossiste en fourrures, casse le mo­
nopole de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, achète à prix fort les 
peaux aux trappeurs locaux, leur 
apportant ainsi une certaine pros­
périté, et se lance dans l’élevage du 
renard argenté. Il organise des vi­
sites d’infirmières et de dentistes à 
ses frais et fait venir des médica­
ments qu’il distribue gratuitement 
Grâce à son action, il sauvera les vil­
lageois de la grippe espagnole.

En 1898, Johan fait construire 
une nouvelle demeure sur l’empla­
cement de l’ancienne. C’est une 
grosse maison aux fondations de 
pierre et à la structure de bois, coif­
fée d’un toit mansardé, que les gens 
du pays appelleront «Le Château». 
D l’habitera jusqu’en 1922, date à la­
quelle il part vivre avec sa famille à

Montréal pour les études des en­
fants. Entre-temps, la communauté, 
reconnaissante envers son bienfai­
teur, a changé le nom du village, qui 
s’appelle désormais Baie-Johan- 
Beetz. Marquée par l’histoire de 
son étonnant propriétaire et en rai­
son de son architecture et de ses 
éléments décoratifs — notamment 
des peintures florales sur les portes 
des chambres, réalisées par Johan 
lui-même —, la maison est classée 
monument historique en 1979. On 
doit ce résultat à la ténacité de Fhi- 
délem Harvey, un guide de pêche 
au saumon qui, tout jeune, connut 
Johan Beetz, puis aux Américains, 
qui achetèrent ensuite cette villa 
cossue. Assurant le gardiennage 
pendant phis de 60 ans en l’absence 
des propriétaires et conscient de 
l’important héritage culturel que 
cette demeure représentait Fhidé- 
lem Harvey entreprit les dé­
marches auprès du gouvernement 

Aujourd’hui la maison, qui a gar­
dé son cachet authentique et son 
ambiance de l’époque, se visite 
comme tout autre musée, mais — 
et c’est là son originalité — elle 
continue à vivre, abritant une pour- 
voirie de pêche au saumon. Ainsi, 
on peut venir taquiner le poisson 
dans les eaux des environs, le dé­
guster dans la salle à manger même 
de Johan Beetz et dormir dans l’une 
des sept chambres de l’étage face à 
de splendides couchers de soleil. 
De quoi se prendre pour un (ou 
une) aristocrate de la belle époque!
■ Renseignements: Maison Jo­
han-Beetz, Baie-Johan-Beetz 
(Québec). Le village est situé 
presque au bout de la route 138, 
entre Havre-Saint-Pierre et Nata- 
shquan. * (418) 539-0137 ou 
(418) 539-0157. Site: http://collec- 
tions.ic.gc.ca/johanbeetz.
■ Renseignements et réservations à 
la pourvoirie: «(418) 6480557. Pos­
sibilité de séjours sans activité de 
pêche. Musée et pourvoirie ouverts 
du début juin au début octobre.
■ Renseignements sur la Côte- 
Nord: wunv.tourismecote-nord.com.

PHOTO NICOLE PONS

HEBERGEMENT en RÉGMN
POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BILLY AU (514) 985-3456 ou 1-800-363-0305 • jdebiUy@ledevoir.com
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AUBERGE QUILLIAMS****
Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour des 
moments magiques et Inoubliables. Complètement 
rénové, 38 chambres et suites ensoleillées, 22 avec foyer. 
Cuisine raffinée et réputée. Piscine Int, saunas et bain tour­

billon. Boutiques de mode «outlet» et antiquaires à Knowlton à 6 km, un des plus 
beaux villages selon Country Ufe. Musées, vignobles et centres de ski à proximité. 
Brunch musical le dimanche. Plusieurs forfaits disponibles dont: Forfait romantique, 
forfaits ski 5 monts. Rabais de 25 % sur la chambre la 2*, 3', 4‘ et 5‘ nuit en forfait sur 
semaine. Rabais Age d’Or. Certificats cadeaux. Salles de réunions. C.A.A. 572 
Lakeside, Lac Brome, aut. 10, sortie 90 rte 243 sud, 50 minutes du pont Champlain.
www.aub9rgequllllams.com Réservations: 1-888-922-0404

M AU R I C IE
AUBERGE LEFLORES****situéà la campagne dans un site enchan­
teur, offrez-vous un séjour romantique là où la gastronomie, le confort et l'ambiance 
se côtoient. Profitez d'un forfait «Fin de semaine détente» 297 $ p.p. en occ. double 
Incluant sauna, massage, enveloppement, bain thérapeutique, pressothérapie, 
relaxation, 2 couchers, 2 petits-déjeuners, 1 dîner et 2 soupers, Forfait «Gâterie» à 
201 $/2 pers. Incluant souper gastronomique. 1/2 bouteille de vin mousseux, cou­
cher, déjeuner. Lauréat national du prestigieux prix de l'entreprise touristique. 
Forfait golf et plusieurs autres forfaits dont réunion d'affaires.

www.lefiores.com 1-800-538-9340
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VIEUX-QUEBEC
AUBERGE DU TRÉSOR: La plus vieille auberge 
en Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésoi 
et face au Château Frontenac. Forfait «romantique» (poui 
2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d’hôte gas-I>-«I ■ iwi ■ I IMII, Wl I IXWItCZ

tronomique) accompagnés d'une bouteille de via 2 digestifs au choix, 2 petit; 
déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 169 S pour 2 personnes taxes et pourboire; 
en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible. Certaines restrictions s’appliquent.

www.aubergedutresor.com Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

S P A
EASTMAN

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 
Lechtman, auteurs du livre «100 Best Spas of the World». Offrez le 
cadeau rêvé à la personne aimée. Réservations

www.spa-eastmcn.com (450) 297-3009 1 800 665 5272
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AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES
Située sur une presqu'île, ce site en pleine nature vous offre des 
soins corporels et esthétiques par des thérapeutes profession­
nels. Nous disposons d'un salon avec foyer, une grande piscine 
intérieure chauffée, un sauna, un spa extérieur. Nous servons 
une fine cuisine champêtre. Lauréat régional en Restauration- 
cuisine, Grand Prix du Tourisme 2002. Salle de réunion équipée. 
Plusieurs forfaits.

www.aubergesantelacdesneiges.qc.ca 1-800-757-4519 www.auberge.qc.ca

AUBERGE ST-PEERRE
Distinctif.., À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- 
Port, l'Auberge St-Pierre vous accueille avec ses planchers de 
bols, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus... Vous y vivrez une expérience 
unique où le charme d'antan s'allie à la distinction d'un service 
haut de gamme! Tarif à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
inclus). Forfaits disponibles.

1 868 268-1017

LAURENTIDES

MANOIR SAINT-SAUVEUR
Situé au cœur du pittoresque village. Magnifique établisse­
ment 4 étoiles de 300 chambres et suites élégamment réno- 

_ vées.Restauranttlne cuisine et chaleureux bar-bistro. Piscines
3AINT-SAUVEUR Int. et ext. Club de santé, bain vapeur et sauna finlandais.

Tout nouveau SW du Manoir offrant une gamme de soins 
complets. Chambre à partir de 129$ la nuit en occ. double 
Forfaits gastronomiques, plein air et SFA

www.marwlr-salnt-sauveur.com 1-800-361-0505

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère Cuisine

Chai 9.

LANAUDIÈRE
CHALETS D’ÉMÉLŒ ***
Lac Pierre / St-Alphonse-Rodrlguez, confortables. 2 3 c.c., foyer. Sur place : sM ran­
donnée (50 km de sentiers), patinage et accès aux sentiers de motonelge. 
A proximité : ski alpin/glissades.

www.ctwlets-emelle.com 514-214-1550/450-883-1550

CHALETS DES PINS
Rawdon. domaine privé, site enchanteur, à 1 hr Nord de Mtt, rêvé pour la détente, 
chalet tout confort, très propre, foyer (bols Inclus) b. tourb. SW à 2 km, glissades, 
patin, raquette, équitation, motonelge et quad à prox.

www.chalelsdesplns corn (450) 834-3401

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOUETTE (près de), domaine privé bordé par lac Prlscautt. classé 4 étoles, tout 
équipé, 12 c.à.c. et s.d.b., foyer, piano. Week-end 1 200 $, 2 nuitées semaine 1 000 S. 
SW alpfa, de fond et motonelges à proximité, Pour fêtes ou affaires.

www.oubergejeancyptx5t.com (514)989-8335

Cfiarme

relais &
CHATEAUX

Calme •

Mi

Courtoisie

Charlevoix

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a été complètement rénové en 2003-145 
chambres et suites-Restaurant fine cuisine «La Table du 
Manoir» — Resto bistro «Le St-James» — piscine intérleure- 
sauna-centre de conditionnement physique —Salon Internet- 

-"-S-lf ; Stationnement intérieur- NOUVEAU : LE SPA DU MANOIR! 
Manoir Victoria \ do 99$ pa, nutt en ooc double. RENSEIGNEZ-VOUS SUR 

NOS FORFAITS

www.manolr-victoria.com 1-800-463-6283

La Pinsonnlère | Cap-à-i Aigie
Table d'or du Qoébec • Grands Prix du Tourisme. Un petit paradis de luxe au bord 
du Saint-Laurent. Chambres élégantes, cuisine raffinée, cave riche en grands crus et 
service personnalisé. Pour se revigorer : piscine Intérieure et soins détente au Minl- 
Spa. Nombreux forfaits.
1-800-387-4431 www.laplnsonniere.com

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

HH ■ES9S3SEH
t L’Eau à la Bouche | ste-Adèie

è Sainte-Adèle. Relais & 
et carte des vins élaborée, 

un souper ou un forfait mémorables. Participez 
d une durée de 3 ou 5 jours

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

LAURENTIDES
HÔTEL LA SAPINIÈRE****

La Signature par excetence Situé dans un cadre enchanteur 
à 1 heure de Montréal. Cuisine gastronomique. Bar chaleureux 
musiciens fins de semaine. Cave à vin.
Fortati Romantique dsponible.
www.saplnlere.com 
sapinlèreepolyintetcom Tél.: (800) 567-6635

Montéreeie

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Jean de Billy (514) 985-3456 

jdebilly@ledevoir.com
1
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♦ SAMEDI ♦

ISLANDE
SUITE DE LA PAGE D 1

Nous roulons dans des champs de lave bosselée 
où un passage a été aménagé. Un vrai gymkhana! 
Passé un énorme gué — l’eau arrive en haut des 
roues —, le Landmannalaugar s'offre enfin dans tou­
te sa splendeur. Un extraordinaire désert monta­
gneux composé de rhyolite, une roche magmatique 
aux couleurs vives allant de l’orange au vert foncé, et 
de basalte noir. Après avoir installé les tentes près du 
refuge, quel bonheur de plonger dans la rivière d'eau 
chaude naturelle alors qu’il fait 10 °C dehors! (Cer­
taines sources d’eau chaude canalisées fournissent 
de l’énergie pour l'industrie, chauffent les maisons et 
même la chaussée à Reykjavik.) Pendant deux jours, 
nous explorons ce site exceptionnel où règne le si­
lence, grimpons sur un sommet pour découvrir le 
Vatnajôkull (le plus grand glacier d’Europe avec ses 
8300 km2), parcourons le canyon aux parois orange 
flamboyant au soleil du soir et les sentiers se faufilant 
entre les coulées basaltiques.

Une terre en mouvement
Eldgjà est la plus grande fissure éruptive du mon­

de (30 kilomètres de long). Pour accéder à cette gor­
ge, nous roulons dans le lit de la rivière! De gigan­
tesques forces titanesques animent l'Islande, jeune 
terre en constant mouvement, véritable laboratoire 
pour géologues et scientifiques. Située sur une faille 
de l’écorce terrestre à la charnière entre les plaques 
tectoniques américaine et eurasienne, qui s’éloi­
gnent, l’île gagne environ deux centimètres par an. 
C’est le seul endroit au monde où le rift, immense 
fossé d’ouverture entre les deux plaques, est à la fois 
émergé et actif. On l’observe ici et à Thingvellir.

La piste du Sprengisandur traverse une région de 
plateaux désertiques entourés des glaciers Vatnajô­
kull et HofsjôkuÛ. Trois cents spectaculaires kilo­
mètres de lave, de sable et de pierre où pointent de 
temps en temps, près de petits cours d’eau, d’éton- 
nants tapis de silènes acaules rose vif. Pas àme qui 
vive à l’horizon. Soudain, surgi de nulle part, un cy­
cliste seul, téméraire ou inconscient Au refùge situé 
à mi-chemin, nous faisons le plein d’essence. Au bout 
de dix heures, enfin, le lac Myvatn apparaît de l’autre 
côté, au nord.

Nous nous installons pour trois nuits dans une fer­
me très confortable. L’accueil est chaleureux, et le 
premier souper avec saumon frais de la rivière, petits 
légumes et compote de fruits et yaourt, délicieux. 
Les Islandais, qui descendent des Norvégiens et 
d’esclaves celtes irlandais amenés par les colons, 
sont des gens raffinés et cultivés; on voit des livres 
partout Vivant de la pêche (morue, hareng, crusta­
cés... ) et industries annexes, du tourisme et de la lai­
ne (beaux moutons!), ils ont un des niveaux de vie 
les plus élevés de la planète.

De redoutables volcans
La région est très riche en manifestations volca­

niques. Nous randonnons autour de l’énorme cratère 
d’explosion du volcan Hverfjall, formé il y a 2500 ans, 
qui domine le lac. En toile de fond se dresse le redou­
table volcan Krafla, dont la dernière éruption fissura- 
le de 1984 cracha 110 millions de m3 de lave, pétri­
fiant le sol à jamais. Pour y accéder, il faut monter le 
long de la dernière coulée, longtemps interdite, jus­
qu’à l’intérieur éventré du cratère. Colline boursou­
flée noir charbon, énormes blocs de lave déchique­
tée, grottes, trous béants, la terre offre pne vision 
apocalyptique de ses entrailles filmantes. A quelques 
kilomètres au pied d’une montagne colorée de dé­
pôts sublimés et de soufre jaune à l’odeur envahis­
sante, Nâmafjall est une zone de forte activité géo­
thermique. Un champ de solfatares (émanations de 
vapeur et de gaz sulfureux chaud) et d’énormes mar­
mites de boue grise bouillonnent à 100 ° C!

HMM :
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PHOTO NICOLE PONS
À la lagune de Jôkulsârlôn, une langue du glacier Vatnajôkull se casse en une myriade de petits icebergs. Certains prennent des reflets bleutés, 
d’autres sont noircis par la lave.

Pour changer d’air, nous poussons vers les pénin­
sules du nord: l’océan et ses falaises basaltiques, le 
petit port d’Hüsavfk, entouré de glaciers, les sympa­
thiques macareux moines au gros bec 
orange (dix millions de spécimens fré­
quentent les côtes islandaises), le soleil de 
minuit à Asbyrgi, une falaise en forme de 
fer à cheval dont le fond abrite une forêt de 
bouleaux tortueux.

Très vite, les volcans nous manquent.
Nous repartons vers l’intérieur en direc­
tion du majestueux Herdubreid (1682 
mètres), en forme de table. Près d’une mi­
nuscule oasis où fleurissent des linai- 
grettes blanches est installé un camping 
dans un site superbe. Après une bonne 
nuit, cap vers le grand volcan Askja. Nous 
marchons sur plusieurs kilomètres à tra­
vers un plateau de scories noires, véritable 
décor lunaire, avant d’arriver à la grandio­
se caldeira d’effondrement, occupée par 
un grand lac bleu long de six kilomètres et 
un petit lac vert

La solution 

sécuritaire 

est de 

choisir 

un circuit

organisé par 

une agence 

islandaise 

spécialisée, 

avec autobus 

tout-terrains

d’autres sont noircis par la lave. Un magique univers 
de glace menacé par le feu. En 1984,1996 et 1998, le 
volcan Grimsvôtn, situé sous le glacier Vatnajôkull, 

est entré en éruption provoquant surtout 
en 1996, une énonne crue glaciaire qui em­
porta tout sur son passage. La côte a été 
modelée par plusieurs éruptions au fil des 
siècles.

Dernière journée à Thingvellir, autre 
faille d’effondrement où on observe le rift. 
L’Althing, premier Parlement européen, 
fondé par les colons en 930, y siégeait en 
plein air. Mais le pays tomba sous la tutelle 
de la Norvège en 1262, puis sous celle du 
Danemark en 1380. Il retrouva son indé­
pendance en 1944.

À l’heure du départ, je sais que je revien­
drai. Le pays est trop exceptionnel pour le 
classer au rang des simples souvenirs. Il 
faut le vivre, le sentir vibrer, entendre un 
volcan gronder. J’ai rendez-vous avec Kra­
fla pour sa prochaine éruption!

La glace et le feu
La route n° 1 se faufile le long de l’austè­

re côte est, entre falaises et plages abritant 
des colonies d’eiders à duvet et de grand 
labbe. A la lagune de Jôkulsârlôn, une langue du gla­
cier Vatnajôkull se casse en une myriade de petits 
icebergs. Certains prennent des reflets bleutés,

En vrac
qui va Située à la limite du cercle polaire arc­

tique, l’Islande a un climat tempéré de type 
partout océanique. Le vent y est très violent. La 

bonne période de visite est de la fin de juin 
à à la mi-août. Il n’y a pas d’avion direct du Canada. 
Les vols d’Icelandair pour Reykjavik partent de Bos­
ton ou de New York.

Le voyage doit être organisé à l’avance. Le contex­
te ne se piété pas à l’improvisation. Les sites majeurs 
se trouvent dans l’intérieur désertique de l’île et les 
pistes sont très difficiles. La solution sécuritaire est 
de choisir un circuit organisé par une agence islan­
daise spécialisée, avec autobus tout-terrains qui va 
partout. Si vous montez votre circuit et louez un véhi­
cule (4X4 obligatoire pour l’intérieur), donnez votre 
itinéraire, informez-vous de l’état des pistes, ne par­
tez pas seul, louez un cellulaire.

Hébergement ‘
La formule d’hébergement dépend du circuit. En 

plein désert, des campings bien aménagés, gardés, 
avec tous les services et d’une propreté exemplaire, 
permettent de s’immerger dans une nature extraor­
dinaire. Mes coups de cœur: au Lanmanalaugâf, à 
Asbyrgi, au pied d'Herdubreid et à Skatafell. Dans 
les fermes, très confortables, on est accueilli cha­
leureusement (les Islandais parlent généralement 
anglais), les déjeuners sont copieux et on peut y 
souper (nourriture excellente, surtout agneau et 
poisson). On en trouve même dans des endroits 
très isolés {http://www.farmholidays.is). Les hôtels 
sont très chers.

Une formule intéressante: certains collèges sont 
transformés en hôtel l’été (chambres d’étudiants très 
confortables); Hôtels Edda, réservations par l’Office 
de tourisme islandais.
■ Site de l’Office de tourisme islandais avec tous les 
renseignements: http://www. icetourist. is.
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LE FIL DE CUIR 
CENTRE DE VALISES

Vente et réparation Samsonite, Delsey, Victorinox (Swiss Army), 
Andiamo, French, Zéro Halliburton, etc
550 Ouest, rue Sherbrooke

849-0136 OU 1 888 849-0005 (sans frais)
Réclamations de toutes lignes aériennes acceptées 

Service rapide après vente

^vacances Réservez-tôt et épargnez 
air transat jusqu'à 200$ par couple*

HÂTEZ VOUS, IL NE RESTE QUE 5 JOURS

DEPART DE MONTRÉE - VOLS DIRECTS • PRIX ALLER-RETOUR - TAXES INCLUSES

Bruxelles
Paris

639$
à partir de a# #

AOO$
à partir de W # #

Marseille à partir de

Toulouse à partir de
Autres destinations disponibles.

799*
799*

vacances ^tourbec
Appelez-nous sans tarder

3506, rue Lacombe ftqUnrversité- 
Montréal (Québec) kij de-Montréal 
(514)342-2961 (^Côte-des Neiges

de la réservation Pour tous las détails <* condmons veuiHaz vous rétérar t la brochur» Europe 2<

Voyages Culturels Exclusifs 
Avril au Maroc - 22 avril au 6 mai
Circuit complet : villes impériales et Grand Sud - 25 repas

Sur la Route des Patriotes - 22 et 23 mai
Deux jours au cœur de l’Histoire - 2 repas

Corse : Ile de Beauté - 3 au 16 juin
Toute la Corse - 25 repas 

Avec accompagnateurs conférenciers

Archipel des îles - 22 juin au 2 juillet 2004
Côte Nord. Archipel de Mingan, Anticosti et les ties de la Madeleine

Aller en avion et retour en bateau - 21 repas
60S de rédaction pour tes voyageurs de 60 ans et plus

Incluant : vols - hébergemenl - excursions - repas indiqués - taxes 
* Réduction de 75$ à 85$ pour paiement par chèque.

(514) 598-1672 
touristour @ touristour.ca

1970$*

(à partir de) 179$ 

3082$*

2548$*

Bon voyage
MNBBHHMNMHHMMaMMMMM8899989aH8BB89888H88l

EXPEDITIONS

mime: .corn

VÉLO ET RANDO EN EUROPE
Toscane, Irlande, Ombrie, Provence, 

Bourgogne, Bulgarie, Autriche, Hollande

Nouvelle brochure 2004-2005 disponible

(514) 844-6364 / info@expeditionsmonde.com

9:£n « muU» :

t&aiadbojAéwihie à 'Æ'aÿièiUac

Charme, qualité et 
compétence notoires à

du 'dddavc

1-800-463-0890
www.aubergeduparc.com

mi

P/7 l’I i RÉSERVEZ AVANT LE 31 MARS
,, Uctui* ET ÉCONOMISEZ jusqu a 275$
Départs entre le 28 mars et le 20 juin 
Départs entre le 21 juin et le 5 septembre 
Départs entre le 6 septembre et le 31 octobre

629$

à partir de 629$ 
à partir de 794$ 
è partir de 728$

al

La France... départs entre le 11 mai et le 29 octobre A partir de 728$
Vols directs à destination de Lyon, Marseille. Toulouse, Nice, Nantes
L'Europe... départs entre le 1er mai et le 30 octobre A partir de 556$
Vols directs à destination de Bruxelles et Londres 
LopràsortivwsoflntdvihcntsHoblcifatBédépartrtdffrtourdwiittlrtoutertsirtàifcpofttiStéctàtfBbûwiffltafispfliw.

Jp Club Med 4 000 6
V^* LE tout -compt „ EXRERT N'*1 ALI CANADA a part» dr | O^f^f $ 
^ÉCONOMISEZ JUSQU’À 1274$ PAR PERSONNE

Carte Atout ^.«*1399$
Départs semaine du 3 et 10 avril

Columbus Isle .p.*, bel 599$
Départs entre le 29 avril et le 21 octobre

Les prix sont par personne pour une chambre standard en occ. double. Les nouveaux membres Club Med 
doivent acheter une carte de membre de 50$. Le tout est sujet A disponibilité et à changement sans préavis.

,i*> 270 1 237...... 800 5-SA ISO IM
30 AVENUE DE L'EPEE (ANGLE LAURIER), OUTRFMONT

PRAGUE ET PARIS
VISITER PRAGUE ET PARIS :

vot sur Air France, hôtel et petit déjeuner a Par» et partager un appartement à Prague

• Visite libre en tous temps, aucunes restrictions de groupe.
• Départ le 15 août pour Prague, 

appartement à 10 minutes du centre-ville.
• Départ pour Paris le 22 août Hôtel près du Marais 

et de la Bastille, petit déjeuner compris.
• Retour sur Montréal le 31 août (2389,00 $ taxes incluses) 

Contactez Roger Robichaud au 514444-0840 
Courriel : rogerTobichaud@qc.aira.com 
Achat rachat/ Vol/Hôtel/demandez nos tarifs.
3627 St-Denis. Montréal J2X 3L6

!
IATA J

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, notre préoccupation quotidienne

ITALIE
VIP

Grand tour culturel (23 jours) *4 167 $
22 SEPTEMBRE AU 14 OCTOBRE 2004

ALLEMAGNE
Grand tour culturel (23 jours) • 3 885$

3 AU 25 JUIUET 2004

LA TURQUIE
jes spécial de 25 jours. Itinéraire exclusif incluant le kx de Van et le mont Nemrut 

Départ : 26 OCTOBRE 2004 • 4,439$ tt inclus

PÉRIGORD ET PROVENCE
23 joun 29 MAI AU 20 JUIN 2004 • 3 992$ 

Renseignements : (514) 844*0407
■ -V

i

Pour annoncer dam ce regroupement, 

contactez Jean de Billy 

au 514-985-3456 

jdebillywledevclr. com

v r

http://www.farmholidays.is
http://www
mailto:info@expeditionsmonde.com
http://www.aubergeduparc.com
mailto:rogerTobichaud@qc.aira.com
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♦ SAMEDI*

SAVEURS La BRÈVE SAISON DES SUCRES, QUI DURE TOUT AU PLUS SIX SEMAINES, EST POUR BEAUCOUP DE PETITS PRODUCTEURS ACÉRICOLES LA SEULE OCCASION DE TOUCHER LE 

FRUIT D’UNE ANNÉE DE TAILLE ET D’ENTRETIEN DES ÉRABLES AVANT LA PREMIÈRE COULÉE DEVANT MENER A L’OR DE BRONZE. CES PETITS PRODUCTEURS SE TIRENT FORT 

BIEN D’AFFAIRE ET PROFITENT DE LA GUERRE DES GRANDS POUR SORTIR DES SENTIERS BATTUS AVEC DES PRODUITS HAUT DE GAMME À VALEUR AJOUTÉE.

L’or de bronze embouteillé

Tout baigne 
dans l’huile

Philippe Mollé
♦ ♦ ♦

Sinzibuckwud signifie 
«tiré du bois» en algon- 
quin. Dans notre 
langue, ce mot désigne, tout sim­

plement, le sirop d’érable.
Comme un gardien de phare, 

Alain scrute avec désappointe­
ment la température extérieure, 
qui n’annonce en rien l’arrivée du 
printemps. Comme de nombreux 
acériculteurs, il a hérité d’une éra­
blière dont il profite pendant le 
temps des sucres. Sa petite caba­
ne lui permet de rassembler des 
familles, soit, mais en aucun cas 
de vivre de sa production.

Cette brève saison, qui dure 
tout au plus six semaines, est 
pour beaucoup de petits produc­
teurs acéricoles la seule occasion 
de toucher le fruit d’une année 
de taille et d’entretien des 
érables avant la première coulée 
devant mener à l’or de bronze. 
Cet or, qui n’en est pas toujours, 
varie du clair pâle à l’ambre fon­
cé et devient pour certains de 
l’argent essentiel à la vie de tous 
les jours.

La Fédération des producteurs 
acéricoles du Québec (FPAQ), 
qui regroupe 7000 producteurs 
québécois, a établi la toute nou­
velle certification Siropro. Toute­
fois, la coopérative Citadelle, 
créée en 1925, regroupe 2500 
membres qui n’adhèrent pas 
pour autant à cette certification 
de la FPAQ. C’est un dilemme 
dont les consommateurs font ac­
tuellement les frais dans une 
confusion totale qui ne profite à 
personne. Résultat une foule de 
petits producteurs sans apparte­
nance se tirent fort bien d’affaire 
et profitent de la guerre des 
grands pour sortir des sentiers 
battus avec des produits haut de 
gamme à valeur ajoutée.

L’olivier du Québec
Le Québec fournit à lui seul 

80 % de la production mondiale 
de sirop d’érable, l’exportant 
dans 32 pays. Trois essences 
d’érable se partagent la sève su­
crée, mais l'érable à sucre de-

Trois essences d’érable se partagent la sève sucrée, mais l’érable à sucre demeure le plus entaillé pendant
PHOTOS PHILIPPE MOLLÉ

la période de coulée.

meure le plus entaillé pendant la 
période de coulée. L’érable est 
au Québec ce que l’olivier est à 
la région méditerranéenne: un 
symbole. Ce même érable — re­
présenté tant sur le drapeau ca­
nadien que sur la monnaie — 
fournit 95 % du sirop d’érable 
vendu au reste du Canada. Avant 
de produire et d’atteindre sa ma­
turité, à l’âge de 40 ans, un 
érable peut, s’il est bien traité, 
donner de 30 à 50 litres de sève 
pendant la saison des sucres. 
L’évaporation de cette eau 
d’érable donnera à son tour un 
produit fini correspondant à 1,5 
litre de sirop titrant à 66 degrés 
Brix de densité. Le sirop est 
alors saturé de sucre et sera 
classé selon son degré de trans­
mission de la lumière. Pour pro­

céder à cette mesure, on utilise 
un spectrophotomètre ou un co- 
lorimètre, des appareils qui per­
mettent la classification du sirop 
d’érable selon des 
normes québécoises et 
canadiennes.

La première 
coulée, celle 
du sucrier

L'Institut québécois 
de l’érable récompense 
chaque année, par un 
concours fondé sur une 
dégustation, les 
meilleurs maîtres sucriers du 
Québec. En 2003, deux jeunes de 
la région Chaudière-Appalaches 
se sont distingués par leur pro­
duit, damant ainsi le pion aux an­
ciens. Sylvie Bolduc et Maxime

Poulin ont en effet gagné la mé­
daille d’excellence avec un sirop 
médium. Selon l’Institut de la sta­
tistique du Québec, le sirop mé­

dium est, avec le sirop 
ambré, le plus 
consommé au Québec 
avec 56 % du total. Ce 
marché est partagé 
entre les petits produc­
teurs, qui vendent sur 
place et dans un réseau 
restreint, et de 
moyennes et grosses 
exploitations, qui crois­
sent en volume d’en­

tailles d’année en année.
Depuis 1995, le nombre d’ex­

ploitations déclarant 10 000 en­
tailles a quadruplé. En 2001, se­
lon la Direction de la recherche 
économique du MAPAQ, les ex­

ploitations de 30 000 entailles 
sont passées de 17 à 92.

Alain a commencé ses entailles 
comme son père le faisait. Chez 
lui, pas de tubulures, et le sirop re­
cueilli doit immédiatement deve­
nir du réduit L’eau d’érable de la 
première coulée, explique-t-il, 
contient une forte teneur en sac­
charose, donnant aussi un sirop 
moms sucré. Ce sucre de la pre­
mière sève est particulier, tout 
comme le dernier, qui contient 
plus de fructose et de glucose.

La recherche sur la production 
acéricole est contrôlée par un or­
ganisme appuyé par le gouverne­
ment provincial. Cette recherche 
permet entre autres d’accroître le 
contrôle, tant sur l’érable comme 
tel que directement sur les pro­
duits de la chauffe.

L’eau sucrée, 
celle des 
Indiens, 

réveille en 
nous l’hiver 

épuisé

ALZIARI, HUILE 
EXTRAVIERGE
Format un litre 

Provenance: région de Nice, 
France

Achetée à La Petite Terrasse de 
Provence, à Montréal 

Prix: 49$

Boîte métallique ronde; date 
de péremption indiquée 
(avril 2005)

■ Couleur: or clair et reflets 
verts.
■ Odeur fruits frais.
■ Goûtolives cueillies mûres 
■ Ma description: très bonne 
huile de propriété mais qui ne 
porte cependant pas l’AOC de 
Nice. Cette huile issue d'une 
vieille maison séduit par son em­
ballage bien plus que par sa fi­
nesse. Un produit cher mais 
néanmoins intéressant. Huile 
parfaite pour les salades et les 
poissons grillés.

Mon appréciation:

CLASSEMENT
DES BOUTEILLES

è huile correcte, 
sans spécificité

êè belle huile, 
au goût très fin

êèê huile de qualité, 
avec spécificité

êêèê huile d’excep­
tion, très fine

Corneilles et premières envo­
lées d’oies blanches ne peuvent 
pas se tromper le printemps arri­
ve. Malgré des images en noir et 
blanc qui, chaque année, mas­
quent la couleur, la folie de 
l’érable enflamme le Québec. De 
grosses cabanes clinquantes d’ar­
tifices sont déjà prêtes bien avant 
l’heure, affichant avec soin leur 
capacité d’accueil. Cette folie su­
crée masque le repas qui, en 
d’autres lieux, deviendrait bien 
médiocre. L’eau sucrée, celle des 
Indiens, réveille en nous l’hiver 
épuisé. Durant quelques se­
maines, la magie des sucres vivra 
au rythme des journées. A la fin, il 
restera la magie de l’or de bronze, 
embouteillé, qui rappellera par­
tout dans le monde qu’au Québec, 
tout coule en sirop

La recette de la semaine

Fondue crémeuse 
à l’érable

Recette pour Quatre 
à six personnes

- 500 ml de sirop d’érable
-125 ml de crème à cuisson 15 %
- 45 ml de jus d’orange
- 4 pommes
- 2 poires
- 2 bananes
- 2 mangues 
-1 citron
-45 ml de beurre
- 45 ml de rhum agricc’.e (facultatifi

Épluchez tous les fruits et retirez 
le cœur des pommes et des poires. 
Découpez les fruits en cubes et les 
bananes en tranches. Arrosez le 
tout de jus de citron et conservez à 
l’abri de la lumière et de l’air.

Dans une casserole épaisse, 
faites chauffer le sirop jusqu’à la 
consistance du caramel. Hors du 
feu, ajoutez la crème et le jus 
d’orange avec un fouet. Le sirop 
doit redevenir liquide et lisse. 
Gardez le sirop dans un réci­
pient à fondue et faites réchauf­
fer doucement.

Dans une poêle antiadhésive, 
faites fondre le beurre et faites re­
venir les fruits de 30 à 40 se­
condes. Avec des fourchettes à 
fondue, plongez les fruits dans le 
sirop, puis dégustez.

Note: on peut aussi ajouter des 
noix broyées ou des amandes et 
rouler ensuite le fruit enrobé de 
sirop dans le mélange. Le rhum 
devrait être ajouté à la toute fin.

GASTROSCOPIE BIBLIOSCOPIE
Festival de cuisine 

thaïlandaise au Hilton 
de Montréal

En Thaïlande, les femmes 
sont chefs et dirigent la plupart 
des cuisines. Pour l’événement 
qui se déroulera à Montréal du 
25 au 27 mars et du 1" au 4 
avril, quatre chefs prépareront 
de délicieux plats tandis que 
des danses traditionnelles se­
ront présentées devant les 
convives. Le repas à prix fixe, 
soit 49,95 $ par personne, est 
une aubaine pour la qualité des 
plats proposés.
■ Réservations: restaurant La 
Bourgade, * (514) 878-2332

Notre pain 
à Saint-Sauveur

Heureuse initiative que cette 
fête du pain qui se déroulera du 9 
au 12 avril dans le village de Saint- 
Sauveur. Dégustation de diffé­
rents pains, histoires et découver­
te de vieilles photos, et bien plus 
encore!
■ Renseignements: » 1 877 528- 
2553

LE TEMPS DES SUCRES 
Ken Haedrich 

Éditions de l’Homme 
Montréal, 2003,141 pages

Cet ouvrage simplement illustré 
ne s’attarde ni à l’histoire ni 
même à la récolte ou à la transfor­

mation du sirop d’érable. En fait il 
s’agit plus d'un livre de recettes 
sans photographies ni reproduc­
tions. Les 130 recettes à base de si­
rop d’érable permettent de consom­
mer ce produit autrement que sur 
les crêpes ou avec le jambon.
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